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LETTRE DE PROMULGATION  

DU PRIEUR GENERAL 
 

 

 

 

 

 
Prot. N. 387/2000 

 

 

 

 

À tous les frères de l’Ordre, 

 

 

Chers frères, 

 

 Aujourd’hui, Pâque de la résurrection de notre Seigneur Jésus Christ, suite à 

l’approbation du Conseil général dans sa session du 10 novembre 1999, je promulgue, avec une joie 

profonde et une grande reconnaissance envers le Seigneur, la présente Ratio institutionis OSM, 

Appelés à servir par amour avec sainte Marie [= ASASM], qui entrera en vigueur dès sa publication 

dans Acta Ordinis fratrum Servorum beatae Mariae Virginis (2000).  

 

La célébration liturgique de ce jour, avec son récit, notamment, de la découverte de Jésus ressuscité 

(cf. Jn 20, 1-9) et de la mission de Marie Madeleine (cf. Jn 20, 11-18), m’inspire tout particulièrement au 

moment de rédiger cette lettre de promulgation. J’aimerais donc offrir, à partir de ce récit, quelques 

réflexions sur le cheminement de formation initiale et permanente. 

 

 

« QUI CHERCHES-TU? » (Jn 20, 15) 
 

Quand, au matin de Pâques, Jésus rencontre Marie Madeleine, il lui demande: «Qui cherches-tu?» 

(Jn 20, 15). C’est la même question qu’il avait posée à ceux qu’il avait vu venir à lui, au début de son 

ministère à Béthanie: «Que cherchez-vous?» (Jn 1, 38). C’est une question semblable qui nous est 

posée, à notre entrée au noviciat dans l’Ordre: «Que demandez-vous à Dieu et à notre Ordre?».1 

Notre vie est une recherche, une quête, ténébreuse à certains jours, d’un sens à la vie, d’une raison 

de vivre, recherche de Dieu, de sa volonté. Saint Augustin, notre législateur, a bien raison de 

confesser à Dieu: «Tu nous as faits pour toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos tant qu’il ne 

demeure en toi».2 

                                                 
1  Rituel de la profession religieuse des frères Serviteurs de sainte Marie, seconde édition typique = Libri Liturgici 

OSM 9 (Curie générale OSM, Rome 1993) n. 15, p. 36. 
2  S. AUGUSTIN, Confessions 1, 1, 1. 
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Jeunes et frères en recherche 

 

Dans la vie de nos saints et bienheureux, nous trouvons une quête semblable. Le jeune Pérégrin 

Laziosi, dans l’église Sainte-Marie de la Croix, cherche le chemin du salut; c’est la Vierge qui lui 

apparut distinctement et qui voulut diriger ses pas sur la «voie du salut».3 Le jeune Philippe Benizi, 

pendant une lecture (cf. Ac 8, 26-40) à l’eucharistie d’un jeudi de Pâque, dans l’église des Servites, fut 

touché par les mots: «Philippe, avance, et rejoins ce char» (cf. Ac 8, 29) au point d’avoir une vision 

mystérieuse; réveillé par frère Alexis, Philippe voulut savoir la signification de cette vision et, peu 

après, guidé par la Vierge glorieuse au couvent des Servites, il reçut du «vénérable père» Bonfils, 

perspicace, une explication claire, découvrit sa vocation à notre Ordre et y répondit.4 Comme les 

jeunes Pérégrin et Philippe, les jeunes d’aujourd’hui sont en recherche profonde, à travers les 

événements de la vie, et ils sont habités par des questions sans réponse. Dans le cheminement de la 

formation initiale, il est important de partir de cette recherche [ou question ou inquiétude] du 

candidat ou jeune en formation et de l’aider à découvrir la voie que Dieu lui montre. Cette Ratio 

institutionis O.S.M. veut être un instrument utile pour accompagner, dans sa recherche, le jeune 

candidat à l’Ordre et le frère de tout âge.  

 

C’est Dieu qui est le premier à nous chercher 

 

L’initiative de la recherche fondamentale, toutefois, ce n’est pas nous qui la prenons, mais c’est 

Dieu qui la prend. Il est le premier à nous chercher. C’est lui qui part à notre recherche. «Où es-tu?» 

(Gn 3, 9), demande-t-il, dans le jardin, à l’être humain. Ainsi, dans l’évangile, c’est Jésus qui – après 

avoir passé la nuit en prière (cf. Lc 6, 12) – prend l’initiative d’appeler le Douze. D’ailleurs, il leur 

rappellera: «Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que 

vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure ...» (Jn 15, 16). Et, dans l’histoire 

de l’Église, au XIII
e
 siècle, ce fut encore Dieu qui, à l’intercession de sainte Marie, appela nos 

premiers Pères à donner naissance à un nouvel Ordre. Saint Alexis le confesse: «Lorsque nous nous 

sommes réunis pour vivre ensemble, il n’était pas dans nos intentions de fonder un nouvel Ordre, ni 

de susciter tant de frères. Nous croyions seulement, mes compagnons et moi, que nous avions été 

réunis, sous l’inspiration de Dieu pour nous séparer du monde et accomplir ainsi plus parfaitement 

et plus facilement sa volonté. Aussi, tout cela est-il à imputer uniquement à notre Dame et par 

conséquent c’est d’elle que notre Ordre doit tirer son nom: ‘Ordre de la bienheureuse Vierge 

Marie’».5 Oui, c’est Dieu qui appelle, par l’entremise de personnes et au travers des événements; 

c’est lui qui prend l’initiative. Et, dans notre vie, en formation initiale ou permanente, nous voulons 

nous laisser trouver par Dieu, écouter sa voix et répondre à ses appels, en lui disant nous aussi: 

Parle, Seigneur, ton serviteur écoute (1 S 3, 9. 10); me voici, je viens faire ta volonté (He 10, 7; Ps 39 

[40], 8-9). 

                                                 
3  Cf. Vie du bienheureux Pérégrin de Forlì, de l’Ordre des Serviteurs de sainte Marie, n. 2. Pour la version italienne, 

voir: PROVINCIA VENETA DELL’ORDINE DEI SERVI DI MARIA. SEGRETARIATO COORDINAMENTO E ANIMAZIONE 

CULTURALE, Fonti storico-spirituali dei Servi di santa Maria. I. dal 1245 al 1348 (Servitium, Sotto il Monte - 

Bergamo 1998) p. 379. 
4  Cf. Légende "vulgata" du bienheureux Philippe de l’Ordre des Serviteurs de sainte Marie, nn. 2-7. Pour la version 

italienne, voir: PROVINCIA VENETA DELL’ORDINE DEI SERVI DI MARIA. SEGRETARIATO COORDINAMENTO E 

ANIMAZIONE CULTURALE, Fonti storico-spirituali dei Servi di santa Maria. I. dal 1245 al 1348 (Servitium, Sotto il 

Monte - Bergamo 1998) pp. 266-269. 
5  Cf. Légende des origines de l’Ordre des Serviteurs de Marie [= LO], n. 24. Pour la version italienne, voir: 

PROVINCIA VENETA DELL’ORDINE DEI SERVI DI MARIA. SEGRETARIATO COORDINAMENTO E ANIMAZIONE 

CULTURALE, Fonti storico-spirituali dei Servi di santa Maria. I. dal 1245 al 1348 (Servitium, Sotto il Monte - 

Bergamo 1998) p. 220. 
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« SI C’EST TOI QUI L’AS EMPORTE, DIS-MOI OU TU L’AS MIS ... » (Jn 20, 15) 
 

Purifier son propre cœur, par des abandons, la conversion et un croissant altruisme 

 

«Si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as mis, et moi j’irai le reprendre» (Jn 20, 15), demande 

Marie Madeleine à celui qu’elle croit être le gardien du jardin. Elle a perdu son Bien-aimé. Elle en 

souffre. Parfois l’entrée dans l’Ordre – comme tout cheminement de foi – est marqué par des 

moments ‘vides’ ou de délusion, où le Seigneur semble trop silencieux, voire même absent. On se 

demande, comme Marie Madeleine: Où ont-ils emporté mon Seigneur? La réponse n’est pas 

évidente ni immédiate. Le Seigneur se fait sentir … On en sent la présence et le réconfort. Les 

moments de perte, une fois surmontés par la joie de la rencontre pascale avec le Christ, deviennent 

des occasions de croissance. 

Le cheminement personnel de recherche, parfois, peut être guidé au départ par un certain intérêt 

égocentrique. Dans l’évangile, à ceux qui vont à sa recherche après le miracle de la multiplication 

des pains, Jésus dit: «Vous me cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce que 

vous avez mangé du pain et que vous avez été rassasiés» (Jn 6, 26). Même cette recherche intéressée 

doit être purifiée, et cette purification advient au cours des différentes étapes de la formation initiale 

… et même au long de la vie du frère. Ce n’est pas un hasard, par exemple, si l’entrée au noviciat 

est considéré comme un «moment et signe de conversion: le disciple du Seigneur, après avoir 

abandonné sa condition précédente, oriente toute sa vie à la suite radicale du Christ».6 Dès le 

début de cette célébration, désireux de nous convertir, nous demandons au Seigneur «de pardonner 

nos fautes et de purifier nos cœurs, de rendre clair notre regard»;7 vient ensuite l’aspersion en 

mémoire du baptême qui marqua le début de notre marche à la suite du Christ. Au cours des étapes 

de l’accueil8 et de la formation initiale, notre cheminement de recherche est peu à peu purifié, par 

l’accompagnement, par l’exercice du discernement et par la conversion. Et on ne finit jamais d’être 

purifié, afin que le Christ, et lui seul, occupe la place centrale de notre vie. 

 

 

« MARIE! ... MAITRE! » (Jn 20, 16) 
 

Savoir porte l’«absence» du Christ 

 

Jésus lui dit alors: «Marie!» Elle se tourne vers lui et lui dit: «Rabbouni! » ce qui veut dire: 

«Maître!» dans la langue des Juifs (Jn 20, 16). C’est comme si nous devions ‘perdre’ le Christ si 

nous voulons le retrouver encore, le redécouvrir, extraordinairement vivant et proche d’une façon 

inattendue. C’est comme si nous devions le laisser aller, être désolés, souffrir de son absence, afin 

de découvrir que Dieu nous encore plus proche que nous n’aurions jamais pu imaginer. Si nous ne 

passons pas par cette expérience, notre relation avec Dieu risque de rester stagnante à un niveau 

                                                 
6  Rituel de la profession religieuse des frères Serviteurs de sainte Marie, seconde édition typique = Libri Liturgici 

OSM 9 (Curie générale OSM, Rome 1993) n. 16, p. 37. 
7  Rituel de la profession religieuse des frères Serviteurs de sainte Marie, seconde édition typique = Libri Liturgici 

OSM 9 (Curie générale OSM, Rome 1993) n. 16, p. 37. 
8  Concernant l’étape du discernement vocationnel et de l’accueil, voir l’Appendice de la présente Ratio institutionis 

OSM qui offre dix fiches pour un possible cheminement biblique «Pour un accompagnement de jeunes à l’accueil et 

en discernement vocationnel». La première fiche, intitulée Que cherches-tu?, part justement du cheminement de 

recherche du jeune et lui permet de ne pas se sentir seul/isolé dans son ‘pèlerinage’, mais simplement précédé par 

tant d’autres personnages bibliques, et de vivre et approfondir sa recherche avec quelqu’un d’autre ... 
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immature et enfantin. De même que Marie Madeleine, perplexe dans le jardin, ignorait ce qui était 

en train de se passer, ainsi il peut nous arriver, à nous aussi, d’être désorientés; cela fait partie de 

notre formation, sans quoi nous ne pourrions jamais être surpris par une nouvelle intimité avec le 

Seigneur ressuscité. Et cela doit arriver à plus d’une reprise au fur et à mesure que le Maître nous 

attire sur ses pas. Le Seigneur qui était perdu apparaît à Marie Madeleine et lui parle, et ensuite il 

lui demande de le laisser aller encore: «Cesse de me tenir» (Jn 20, 17). Quand il nous semble qu’on a 

emporté le corps du Seigneur, ce n’est pas, pour nous, le moment d’abandonner ou de s’en aller, 

comme Pierre qui retourne à son ouvrage (cf. Jn 21, 3) ... comme si tout était fini. Retourner à ses 

vieilles habitudes, à sa vie d’antan, peut être une tentation. Il faut résister, persévérer. Marie 

Madeleine n’a pas abandonné, mais elle a continué à chercher, même simplement un cadavre. Si, 

comme elle, nous persévérons lors des moments d’’absence’ du Seigneur, comme elle, nous serons 

pris par surprise. 

 

Répondre à l’appel personnel 

 

Jésus ressuscité lui dit un seul mot, son nom: «Marie» (Jn 20, 16). Et cette voix, ce nom prononcé, 

ouvrit les yeux de Marie Madeleine, et elle le reconnut vivant, proche. Dieu nous appelle par notre 

nom, toujours, et son appel change notre façon de voir, puisque à la lumière de sa présence nous 

voyons plus que ce que nous pensions voir. Certes, écouter la voix du Seigneur, reconnaître sa 

présence, n’est pas une chose simple. Quand le jeune Samuel, couché dans le temple du Seigneur, 

entendit dans la nuit une voix prononcer son nom (cf. 1 S 3, 1-18), il ne put pas tout de suite 

reconnaître cette voix; le vieux sage Élie l’aida à comprendre que c’était le Seigneur qui l’appelait, 

et Samuel découvrit sa vocation. Dans notre existence, une fois que nous nous rendons – comme 

Samuel – prêts à écouter la voix du Seigneur (cf. 1 S 3, 9. 10), nous pouvons découvrir ce que nous 

sommes et notre identité profonde. «J’étais encore dans le sein maternel quand le Seigneur m’a 

appelé; j’étais encore dans les entrailles de ma mère quand il a prononcé mon nom» (Is 49, 1), dit le 

prophète. C’est exactement cela. Il y a pour nous, de la part du Seigneur, un appel à vivre, à être, 

dès le commencement. Notre vocation servite – comme pour les autres Ordres – ne se réduit pas à 

une simple question de trouver un emploi ou même de rendre un service utile à l’Église et à la 

société, mais elle concerne un «Oui» à dire, de notre part, à Celui qui nous appelle, Dieu, un «Oui» 

aux confrères avec lesquels nous vivons, un «Oui» au service qui nous est personnellement confié, 

un «Oui» inspiré à celui de la Vierge de Nazareth, notre Dame. D’une certaine façon, la voix 

puissante du Seigneur nous libère, nous fait sortir de nous-mêmes, nous appelle à être, à une vie 

nouvelle, un peu comme il advint pour l’ami de Jésus: «Lazare, viens dehors!» (Jn 11, 43).  

 

Avoir les mêmes sentiments que le Maître, le Christ 

 

Marie Madeleine répondit à Jésus ressuscité: «Rabouni!», ce qui veut dire: «Maître»! (Jn 20, 16). 

Oui, le Maître était là, toujours vivant, vivant pour toujours, dont les paroles étaient esprit et vie. 

Dans la Légende des origines de l’Ordre des frères Serviteurs de la Vierge Marie [= LO], l’auteur – 

Pierre de Todi – écrit que la Vierge Marie, véritable fondatrice de l’Ordre (cf. LO 14; 24-25), voulut 

donner à l’Ordre un «lumineux modèle de parfait service» (LO 10) en la personne de saint Philippe 

Benizi et elle le fit semblable à son Fils Jésus (cf. LO 11). Ce n’est certes pas un hasard. Le but 

fondamental de la formation ‘servite’ – voire religieuse – est de nous aider à devenir chrétiens, 

c’est-à-dire à dire «Oui» au Christ, à le suivre de près, à lui ressembler en tout, à avoir les mêmes 

sentiments que lui (cf. Ph 2, 5), à faire en sorte que ce soit Lui qui vive en nous (cf. Ga 2, 20). Si nous 

n’atteignons pas ce but, cela veut dire que nous sommes en train de nous méprendre, de faire fausse 

route. Cela ne veut pas dire que devenir «frère serviteur de Marie» n’est pas important ou que cela 

soit purement secondaire. Non, toutefois, il est essentiel de nous rappeler que la voie indiquée par 
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sainte Marie et suivie par les Sept premiers Pères, par saint Philippe Benizi et par tant de serviteurs 

et servantes de Marie, au cours des siècles, a été tracée par le seul et unique Maître, le Christ. C’est 

Lui que nous voulons suivre, fondamentalement. Notre vocation religieuse a sa «façon singulière de 

vivre dans l’Église locale ou universelle la seule et unique vocation chrétienne» (ASASM 1). 

 

 

« VA PLUTOT TROUVER MES FRERES » (Jn 20, 17) 
 

Jésus appela Marie Madeleine par son nom, et l’envoya ensuite chez les siens: «Va plutôt trouver 

mes frères ...» (Jn 20, 17). Marie Madeleine fut envoyée à la communauté des disciples du Christ, 

communauté de frères. Nous aussi, en entrant dans l’Ordre, nous sommes envoyés à une 

communauté de frères qui a comme modèle la communauté chrétienne primitive (cf. Ac 2, 42ss; 4, 

32ss; 5, 12ss) qui a beaucoup inspiré la communauté des Sept premiers Pères, liés l’un à l’autre par 

une profonde amitié telle qu’«ils ne pouvaient supporter parmi eux une absence, ni tolérer sans 

grande peine une séparation, si brève fût-elle» (LO 29). Il n’est pas facile de devenir une 

communauté de frères. 

 
Devenir frère 

 

Devenir frère, c’est plus qu’entrer en communauté et revêtir un habit. Cela implique une profonde 

transformation de son être. Être frère par les liens du sang, c’est plus qu’avoir les mêmes parents: 

cela implique des relations qui me forment lentement et m’amènent à être ce que je suis. Ainsi, 

devenir frères des Sept premiers Pères exige de nous une patiente transformation, parfois 

douloureuse, de ce que nous sommes. Il y a des moments, parfois prolongés, de mort et de 

résurrection, des moments de profonde croissance. 

 
Le témoignage concret de vie fraternelle 

 

Le témoignage concret de vie fraternelle «est la base de la formation du Serviteur de 

Marie. L’union dans la vie de prière et de travail a une répercussion sur l’intégration de tous au 

sein de la vie que nous professons et aide beaucoup le développement personnel» (Cs 121). Nous ne 

devons pas négliger l’importance de l’exemplarité [de la communauté], du témoignage de vie 

fraternelle. L’auteur de la LO écrit: «Enfin, comme nos pères nous ont laissé un exemple, ainsi nous 

le transmettrons à ceux qui viendront dans l’Ordre après nous, les incitant à le transmettre à leurs 

descendants, et ceux-ci à d’autres, et ainsi de suite. Si tout cela se réalise en nous et en tous les 

frères qui s’y succéderont, il en résultera un grand bien pour l’Ordre. En effet, ce sera pour notre 

Dame une source de joie peu commune (LO 2). Vraiment, «le lieu privilégié de la formation, c’est la 

communauté» (ASASM 44).9 

 
Nous sommes et nous nous appelons «Serviteurs … frères» 

 

Il est vrai que plusieurs frères serviteurs de Marie sont prêtres et que nous appartenons à un «institut 

clérical», mais l’ordination ne nous rend pas moins confrères. Il n’y a pas (et il ne peut y avoir) de 

confrères de seconde classe dans l’Ordre. «Tous, nous sommes et nous nous appelons "Serviteurs", 

tous, en tant que frères, nous avons la même dignité et nous sommes égaux entre nous» (Cs 9).  

 

                                                 
9  Cf. Cs 8, 121; JEAN-PAUL II, Exhortation apostolique post-synodale Vita consecrata (25 mars 1996) n. 67. 
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Savoir dialoguer sur ce qui nous tient à cœur  

 

Jésus ressuscité dit à Marie Madeleine: «Va plutôt trouver mes frères pour leur dire que je monte 

vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu» (Jn 20, 17). De même que Marie 

Madeleine est envoyée aux frères – qui pourront la considérer comme une illusionnée! – pour 

communiquer un message surprenant de la part de Jésus, le Vivant, ainsi chacun de nous est envoyé 

aux frères – qui chercheront, on l’espère, au moins à nous comprendre –. Chacun de nous a quelque 

chose à dire, est porte-parole du Vivant, Jésus ressuscité. Il est important de savoir écouter … le 

Ressuscité qui parle par la voix des frères. 

Dans le cheminement de formation, tout comme dans la vie communautaire en général, le dialogue 

«fraternel et ouvert» (Cs 108) est très important, fondamental. Savoir communiquer, c’est-à-dire 

exposer à la critique et à l’évaluation ce que nous avons de plus précieux, notre foi fragile en Jésus 

ressuscité, partager ce qui nous tient à cœur, nos pensées et nos rêves … Savoir écouter, c’est-à-dire 

refuser de rejeter comme une chose qui n’a pas de sens ce qu’un confrère a dit, avant même 

d’entendre ce qu’il est en train de dire, apprendre à faire silence et à freiner les objections 

défensives, ouvrir l’esprit à une vision ou perspective inattendue. 

Un des défis du formateur est de susciter la confiance, c’est-à-dire développer la confidence, afin 

que le jeune en formation puisse trouver le courage de parler librement. La confiance mutuelle entre 

les jeunes en formation est tout aussi importante. Savoir inspirer confiance les uns aux autres. Ne 

pas intimider le frère, ne pas abuser de sa confiance, ne pas le ridiculiser inutilement. Nous édifier 

les uns les autres, nous encourager et nous former mutuellement comme des serviteurs humbles et 

vigilants. 

 

Savoir pardonner 

 

Sans le pardon, il n’y a pas de croissance possible dans la communion fraternelle. «Dans notre 

marche vers la charité parfaite, nous sommes susceptibles de tomber et de nous tromper en raison 

de la fragilité humaine. C’est pourquoi, dans nos rapports, nous devons vivre la parole du 

Seigneur: "Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. Pardonnez, et vous serez 

pardonnés" (cf. Lc 6, 36. 37c). La miséricorde est reconnue comme l’une des caractéristiques des 

Servites, qui prolongent dans leur vie l’exemple de la Mère de Dieu» (Cs 52). 

 

 

« J’AI VU LE SEIGNEUR » (Jn 20, 18) 
 

Marie Madeleine s’en va donc annoncer aux disciples: «J’ai vu le Seigneur, et voilà ce qu’il m’a 

dit» (Jn 20, 18).  

 

La "lectio divina" 

 

«J’ai vu le Seigneur», dit Marie Madeleine et elle référa ce qu’il lui avait dit. Il y a un exercice 

quotidien, dans lequel chaque frère écoute le Seigneur, se laisse instruire, médite sa Parole, la prie et 

partage, ensuite, ce qu’Il lui a dit, et c’est la lectio divina (cf. Cs 31a, 80, 148) [154]. En tant que 

rendez-vous quotidien avec le Maître qui enseigne, la lectio divina est un lieu régulier de formation. 

À l’école du Christ, le frère est formé, grandit et, ensuite, transmet, en paroles et par des actes, ce 

qu’il a appris, offrant «une réponse chrétienne pour la solution des problèmes de son milieu et de la 

société» (Cs 116). 
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La joie 

 

Une dernière chose: la joie. Un frère triste serait un triste frère … aux prises avec la discorde, la 

suspicion, les murmures, les jalousies. Ne cessons pas de regarder ce jour de Pâque. «J’ai vu le 

Seigneur», dit Marie Madeleine. C’était plus que l’affirmation d’un fait, c’était une bonne nouvelle, 

c’était l’annonce d’une lumière jaillie des ténèbres, c’est – comme au commencement – l’annonce 

d’«une grande joie» (Lc 2, 10). Et, ainsi, le jour de Pâque, «les disciples furent remplis de joie en 

voyant le Seigneur» (Jn 20, 20). Joie d’être avec le Christ vivant, tous les jours (cf. Mt 28, 20). Joie de 

vivre fraternellement comme ses disciples et d’être ensemble un signe vivant de sa présence (cf. Mt 

18, 20). Joie d’observer le commandement ‘nouveau’ de l’amour, par le pardon, l’entraide, la 

compassion, l’humilité, … Certes, dans la vie, les épreuves, les souffrances, ne manquent pas, mais 

le sentiment principal qu’enseigne le Seigneur à nous, ses créatures, en toute circonstance, c’est le 

bonheur (cf. Mt 5, 1-12). Que chaque passant rencontré, que chaque jeune accueilli, découvre cette 

joie pascale en nous-mêmes et dans notre communauté. Cette joie répandra un parfum attrayant … 

 

Je suis confiant que tous les frères accueilleront avec joie la Ratio institutionis O.S.M., Appelés à 

servir par amour avec sainte Marie, et je dispose qu’elle entre en vigueur dès sa publication dans 

Acta Ordinis Servorum beatæ Mariæ Virginis (2000), qu’elle soit traduite, comme il se doit, dans 

les différentes langues parlées dans l’Ordre et qu’elle soit, le cas échéant, adaptée aux exigences 

locales de la formation. 

 

 

 

Regina caeli, laetare! Alleluia! 

 

 

 

 

Fraternellement, 

 

 

 

 

  frère Hubert M. MOONS, O.S.M. 

   prieur général 

 

 

L. + S. 

 frère Reinhold M. BODNER, O.S.M. 

 secrétaire de l’Ordre 

 

 

 

 

 

 

Rome, 23 avril 2000,  

Pâque de résurrection de notre Seigneur Jésus Christ. 

 


